
REFLEXION DU JEUDI SAINT 

« Faites cela en mémoire de moi. » 1Co 11, 24b.  

Quand s’approche la mort, vient l’heure du testament. Celui de Jésus est bref : « Faites cela en 

mémoire de moi. » 

En demandant à ses Apôtres de faire cela en mémoire de lui, Jésus voudrait que se perpétuent 

les valeurs d’humilité, de service et de charité qu’il leur a enseignées toute sa vie 

durant. Cet amour va trouver son sens complet dans le don total que Jésus fait à l’humanité en 

se livrant à la mort sur la croix. 

Faites cela en mémoire de moi est donc le seul et véritable héritage que Jésus lègue à ses 

Apôtres. N’ayant ni or, ni argent, Jésus ne peut laisser à ses Apôtres que ce qui leur procurera 

la vie éternelle à savoir l’observation de son enseignement et la configuration à lui. De la sorte, 

le devoir du disciple, consistera, non seulement dans la continuité de ce rassemblement, du 

partage et de service, mais aussi dans la transmission de cet héritage tel quel aux générations 

futures. 

« Faites cela en mémoire de moi » implique le commandement de faire et de bâtir l’Eglise 

unique et universelle, rassemblement autour du sacrifice de Jésus. C’est un ordre à perspective 

ecclésiale. Car Jésus ne s’est pas adressé individuellement à ses Apôtres, mais au collège et 

comme tel à l’Eglise. Nous sommes donc amenés à comprendre que nul baptisé n’est 

propriétaire du sacrifice eucharistique. Il le reçoit par l’Eglise, de l’Eglise et dans l’Eglise. 

En instituant l’Ordre et l’Eucharistie, le Christ a donné l’ordre et le pouvoir à ses Apôtres, pris 

collégialement de faire en mémoire de lui ce qu’il a fait lui-même. 

Comme le Christ, nous sommes appelés à être des serviteurs, non dans le sens usuel du terme 

où rendre service revient à focaliser l’attention sur soi mais le spirituel qui vise le décentrement 

de soi pour la croissance du Règne de Dieu parmi nous. Ainsi l’interpellation va à l’endroit de 

tout chrétien et beaucoup plus vers ceux qui exercent des fonctions publiques. Nous sommes 

conviés à servir avec abnégation et amour. Nous le savons, la recherche des honneurs et des 

biens matériels peut faire ombrage au service véritable. Ainsi, nous servons le plus offrant ou 

notre connaissance, notre frère ou notre sœur. Toute pratique qui promeut l’égoïsme, 

l’egocentrisme, l’indifférence, le racisme ou le favoritisme. Pourtant, la recommandation de 

Jésus est claire là-dessus : « C’est un exemple que je vous ai donné, afin que vous fassiez, vous 

aussi, comme j’ai fait pour vous. ». 

Jésus nous enseigne que le plus grand est celui qui sert. Il est donc question que les chefs, ceux 

qui ont à leur disposition des hommes, travaillent pour la promotion de l’humain et 

l’épanouissement de l’homme et de tout homme. De cette façon, nous bannirons des barrières 

d’hostilité en vue de la communion que le Christ vit avec ses Apôtres et à laquelle nous sommes 

conviés. Et le contexte dans lequel nous vivons nous en demande davantage. 

Chers frères et sœurs, la posture assise autour d’une table est un signe de communion ; 

communion qui ouvre à l’universel. Cela étant, l’Eucharistie est le lieu de rassemblement ; car 



venant de partout, nous nous réunissons autour de la table eucharistique et ne formons plus 

qu’une famille. Nous le faisons depuis 24 jours par désir et intention. 

L’ordre de réitération, à n’en point douter n’est pas seulement un précepte mais aussi une réalité 

actuelle vécue. Notre en est une belle illustration, en ce sens que nous pouvons y voir différentes 

races et nationalités vivant ensemble, se mariant et fondant des familles. Les communautés 

religieuses sont aussi des lieux de cette communion fraternelle. Notre Doyenné excelle 

d’ailleurs dans ce sens ainsi que nos assemblées. Fils d’un même Père, nous avons part au même 

corps et au même sang. 

Cependant, la participation à ce banquet présuppose un état d’âme pur ; état que nous obtenons 

par le sacrement de la réconciliation. Il existe donc un lien intrinsèque entre l’eucharistie et la 

réconciliation, car même si nous tendons à négliger la nécessité d’être dans la grâce de Dieu 

pour s’approcher dignement de la communion sacramentelle, il est judicieux que nous 

rappelions que le péché n’est jamais une réalité exclusivement individuelle, mais comporte 

toujours une blessure au sein de la communion ecclésiale, dans laquelle nous sommes insérés 

par le baptême.  

Bien-aimés de Dieu, comment ne pas dire que l’eucharistie est le lieu de la réconciliation 

quand nous savons que l’accès à la table eucharistique est précédé de cette recommandation : « 

Dans la charité du christ donnez-vous la paix » ? C’est là, le moment où opposants ; bailleurs 

et locataires ; employeurs et employés, créanciers et débiteurs, curés et vicaires sont appelés à 

laisser de côté toute haine ou rancœur et à recevoir la paix donnée dans le Christ ; paix qui, à 

travers la salutation nous unit et nous réconcilie. 

« Faites cela en mémoire de moi » renvoyant aux paroles et à la vie de Jésus, les Apôtres, 

témoins directs de tous ces évènements ont transmis ce qu’ils ont reçu. Et nous chrétiens, nous 

devons en faire autant. Transmettre par la parole, mais aussi et surtout par notre vie. 

Nous devenons témoins lorsque, par nos actions, nos paroles et nos comportements, un Autre 

transparait et est communiqué. Par notre vie, nous devons donc être, il me semble, à même de 

convertir, d’édifier et même de donner notre vie pour la cause du Christ. Toute chose que 

chacun de vos prêtres a faite. Mais n’allez pas croire que c’est par lâcheté qu’ils l’ont fait. 

Vous savez, si nous avons donné notre vie, ce n’est pas parce que nous étions des pires élèves 

ou désœuvrés. Au contraire ! Ce n’est pas parce que nous étions des plus âgés de nos 

promotions. Vous n’avez qu’à regarder notre autel. Ce n’est pas pour un bon salaire, car nous 

n’en avons même pas à comparer avec certains parmi vous (pour rire un peu) ; d’ailleurs nous 

dépendons de votre générosité qui heureusement est dynamique. 

Ce n’est pas parce que nous n’avions trouvé ni Julie ni Suzette, ni Juliette par manque de beauté, 

et qu’en désespoir de cause nous avons choisi Jésus. Ce n’est pas pour une reconnaissance 

sociale, si oui laquelle ? Que n’avons-nous reçu des médias ces dernières années et même avant 

le Covid-19 ? Ce n’est pas parce que nous sommes des saints, car comme vous nous combattons 

au quotidien contre le péché. 

Nous comprenons en réalité que c’est simplement par Amour de Dieu et pour répondre à son 

appel. C’est un don qui dépasse parfois notre entendement.C’est le mystère de la volonté divine.  



C’est pour vous, en paraphrasant le saint curé d’Ars que nous sommes là. Nous prêchons Jésus 

Christ, nous prêchons la beauté de sa vie, la beauté de son Evangile, la beauté du sacerdoce. 

Nous ne cesserons de l’annoncer pour faire grandir en chacun, et en nous les premiers, le désir 

de le vivre. 

Nous le faisons avec nos qualités mais aussi avec nos limites. Une seule chose est vraie, c’est 

l’œuvre de Dieu que nous perpétrons et c’est une grâce pour vous que de nous avoir. 

Demandez-nous donc de vous donner la parole de vie. 

Demandez-nous la miséricorde de Dieu dans le sacrement du pardon. Ça, personne d’autre 

qu’un prêtre ne pourra vous la donner. Même si nous pouvons parfois vous paraître affairés ou 

débordés, demandez-la-nous, car c’est pour vous communiquer Dieu que nous sommes là.  

S’il est pour nous un devoir de vous la transmettre en tant qu’instrument et intendant des 

mystères du Christ, il est davantage pour vous un devoir et un droit de la rechercher. 

Cependant, ne vous limitez pas à nous la demander, apprenez-nous aussi à être pauvres et à 

l’abri du besoin, à être disponibles tout en restant détendus, à être libres de tout et attachés à 

rien ; à rien d’autre qu’à Jésus Christ et à vous, le peuple que Dieu nous a confié. 

Car, un prêtre est pour une communauté, pour un catholique, le plus beau don que le Seigneur 

puisse lui faire : « l’absence d’un prêtre dans une vie c’est une misère sans nom, c’est la seule 

misère » disait Madeleine Delbrel. 

Nous sommes là pour vous. Nous avons donné notre vie pour vous. Mais nous avons besoin de 

vous aussi. Et ce n’est pas le confinement qui nous démentira. 

Nous serons de saints prêtres si vous nous demandez d’être prêtre, si vous nous aidez à être 

prêtre. 

Votre exigence rend le prêtre bon, 

Votre bonté rend le prêtre juste, 

Votre sainteté rend le prêtre saint. 

Priez pour vos prêtres, afin qu’ils vous entraînent à la suite du Christ, 

Priez pour vos prêtres, afin qu’ils soient des saints, 

Priez pour vous-mêmes, afin que Dieu exauce tous vos vœux et vous comble bien au-delà de 

vos attentes. Quant à nous, nous ne cesserons jamais de prier le Seigneur pour chacun de vous. 

Priez pour moi ! Amen. 

 


